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Thème 3 – La construction européenne jusqu’au début des années 2000
	Thème 3 - LA CONSTRUCTION EUROPÉENNE JUSQU’AU DÉBUT DES ANNÉES 2000

	CONNAISSANCES
La construction européenne débute dans les années 1950. La CEE s’élargit à de nouveaux États dès les années 1970. Le traité de Maastricht marque le passage de la Communauté Économique Européenne à l’Union européenne.
	DÉMARCHES
Trois caractéristiques de la construction européenne servent de fil conducteur à l’étude :

· L’ancrage à l’Ouest, 

· l’adhésion aux valeurs démocratiques, 
· l’intégration économique.

	CAPACITÉS
Connaître et utiliser les repères suivants

· Les traités de Rome : 1957 Le traité de Maastricht : 1992 L’euro : 2002

Raconter quelques étapes de la construction européenne en les situant dans le contexte international


« La construction européenne jusqu’au début des années 2000 »  est l’un des quatre thèmes à traiter dans le cadre de la troisième partie du programme intitulée « Une géopolitique mondiale depuis 1945 ». Le professeur peut donc construire son projet sur la base de 2 à 3 heures.
Problématiques


Quoique inséparable du contexte de l’après-guerre et de la Guerre froide, l’idée d’une fédération européenne avait cependant été émise dès 1943 par Jean Monnet. Mais l’indispensable reconstruction économique de l’Europe fait travailler les failles qui traversent le continent de l’immédiate-après-guerre : l’acceptation ou le refus du plan Marshall marque l’inscription dans l’orbite américaine ou soviétique et ruine les espoirs d’unification portés par quelques personnalités politiques. L’enjeu majeur reste pour l’Europe de l’Ouest, malgré la division de l’Allemagne, celui de la construction d’une paix plus durable que celle qui avait mis fin au précédent conflit. La réconciliation franco-allemande en apparaît comme la clé de voûte. C’est le sens du plan Schuman (mai 1950) qui aboutit à la CECA mais échoue à réaliser une Communauté de défense ainsi qu’une Communauté politique européenne. Ces projets, aboutis ou avortés, sont l’occasion des premiers débats entre unionistes (partisans d’une union de nations) et fédéralistes (partisans d’une plus forte intégration politique.) Après la crise de Suez qui souligne le déclin des puissances européennes, le processus est relancé, et débouche sur le traité de Rome (1957). Celui-ci institue la Communauté économique européenne et pose les valeurs démocratiques comme fondement.

À partir de cette date, la construction européenne s’établit peu à peu dans une triple direction : intégration économique, élargissement spatial, prise de distance vis-à-vis des Etats-Unis. Si l’union économique et monétaire est une priorité constante des membres de la CEE devenue UE en 1992 (traité de Maastricht), les domaines politique et social ont connu un chemin plus chaotique ou plus lent. Malgré les évolutions récentes (institution d’un Président permanent du conseil européen et d’un Haut représentant aux affaires étrangères, l’UE ne s’est pas dotée d’un organe exécutif directement élu par les peuples de l’Union, ni d’outils tels qu’un impôt européen, et n’apparaît pas toujours unie face aux enjeux et conflits internationaux. Les partisans d’une simple coopération intergouvernementale, ie qui minore l’intégration politique, sont nombreux, y compris au sein des acteurs politiques.

Quant au domaine social, il n’a pas été une priorité de la construction européenne. Il a subi les répercussions de l’intégration économique et de l’effacement des modes de régulation étatique et social-démocrate au profit du modèle libéral anglo-saxon. Enfin, la création d’une monnaie unique (l’euro, entré en vigueur en 2002) ne s’est pas accompagnée d’une véritable gouvernance économique et sociale.

L’histoire de la construction européenne est emblématique du rôle croissant joué par les organisations internationales dans la coopération que nouent les États pour régler leurs problèmes communs. Mais elle l’est aussi des difficultés à penser un mode de relations entre nations qui accepte le transfert de souveraineté vers des institutions supranationales dont les dirigeants seraient élus directement à cet échelon. Elle l’est enfin d’un processus toujours en cours, et d’une entité confrontée à la question de sa délimitation : la candidature de la Turquie amène les Etats membres comme les populations à s’interroger sur l’identité européenne.
Deux fils directeurs peuvent guider la mise en œuvre de ce thème:

- l’élargissement progressif de l’Union européenne ;

- les grandes figures et les idées force de la construction européenne.

Supports d’étude


Dans le temps attendu pour cette étude (deux heures), il est possible d’avoir recours à deux dossiers documentaires successifs. 

- L’élargissement de la CEE/UE ne peut être abordé sans un jeu de cartes et de schémas qui mettent en valeur :

-  les lieux inchangés de pouvoir

- les étapes de l’élargissement dans le contexte international et géopolitique (ouverture à la démocratie de tel ou tel Etat de l’Europe de l’Ouest ; entrée des Etats qui furent neutres du temps de la Guerre froide ; entrée des Etats ex-communistes)

-  les degrés divers d’intégration (euro ; espace Schengen)

 C’est l’occasion de  manier le langage cartographique, en cours d’acquisition en géographie.

- Néanmoins un tel ensemble documentaire ne peut suffire. Acteurs et événements emblématiques doivent aussi être évoqués par quelques textes peu nombreux mais fondateurs et des enregistrements audio et vidéo : les pères fondateurs (Monnet, Schuman, Adenauer, de Gasperi) ou les figures marquantes de la réconciliation franco-allemande (de Schuman puis de Gaulle-Adenauer à Mitterrand Kohl). 


- Ce thème sera traité en articulation avec le premier thème de la troisième aprtie du programme de géographie : l’Union européenne, une union d’États.

Pièges à éviter dans la mise en œuvre

· Se contenter d’un strict déroulé chronologique de l’élargissement et des étapes de l’intégration économique, en oubliant les espoirs et les craintes suscités par ce processus.
Histoire des arts


Il est intéressant de traiter de la difficulté à représenter de façon figurée l’idée d’Europe (cf.  les affiches politiques comme les documents institutionnels). En miroir, le refus de l’Europe est abondamment représenté sur les affiches politiques comme dans le dessin de presse. C’est cette différence de traitement qui doit amener les élèves à s’interroger.

Pour aller plus loin

	DU REAU Elisabeth et alii, L’Europe en construction, Paris, Hachette, 2001-2007

ENGEL Benjamin, LAFITTE Jacques, Europe : Petite histoire d’une grande idée, Gallimard collection Découvertes, 2008

DREVET Jean-François, Une Europe en crise ? La Documentation photographique n°8092, Paris, 2006. 

www.cvce.eu (Situé au Luxembourg, le CVCE est un centre de recherche et de documentation interdisciplinaire sur le processus de la construction européenne)
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